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Introduction au week-end spirituel à l’abbaye de Timadeuc  
05,06 et 07 février 2010

Faire retraite, souvent, c’est s’arrêter : cesser de courir, laisser ses occupations quotidiennes. Se mettre en retrait, prendre de la distance…
C’est aussi sortir d’une torpeur, ouvrir grand les yeux sur Dieu, qui risque toujours de devenir l’oublié de la vie la plus engagée.
Faire retraite, c’est prendre un temps privilégié pour passer du temps avec Dieu.
« Je me suis inscrit. Je suis heureux d’être là. Mais est-ce que je suis suffisamment prêt, avancé,  pour faire une retraite ? »

Chacun arrive avec ce qu’il est, là où il en est. 

Ce qui est important, c’est désirer prendre du temps avec le Seigneur. Peut-être parce que tu ne le connais pas. Ou alors tu le connais, mais est-ce que tu le connais vraiment ? Ou bien tu ne sais plus trop où tu en es. Ou encore, tu as envie de rendre grâce et de prendre du temps avec le Dieu de ta vie.

Et si jamais, je m’ennuie ?

La tentation, c’est de remplir l’espace. Si on vient avec ses bouquins, ses cours à réviser, son MP3, son téléphone portable… Si on veut relire la bible dans son entier, suivre tous les offices, réciter le chapelet, etc.… tout l’espace du week-end va être occupé. Et si tout est complètement bloqué, quand Dieu va-t-il pouvoir trouver le moment où l’on est disponible ? 
Il faut quitter les sécurités du téléphone, du mail, des proches… Pendant un temps, laisser tous ces contacts qui rassurent pour reprendre contact avec soi-même. C’est autrement plus vertigineux ! Le silence est une expérience d’écoute. Ecoute de soi, écoute de la Parole.

Le but d’une retraite, c’est justement de laisser volontairement du silence, pour qu’il se passe quelque chose…

Le silence, ça me fait peur !
Oui. Dans le silence, beaucoup de choses remontent qui sont présentes, mais qu’on ne peut pas reconnaitre dans le rythme habituel, dans le quotidien, dans le bruit permanent. Quand on s’arrête, on est parfois effrayé par tout ce qui remonte. Accepter de se mettre à l’écoute de ce qui bouge en nous, de ce qui parle, de ce qui crie peut-être… Et puis pouvoir entendre ce que Dieu dit de tout cela, en « parler » avec Dieu.
Comment alimenter le dialogue ?
Il n’y a rien d’extraordinaire : se tenir devant Dieu, lire un texte d’évangile, goûter le silence et la paix du lieu, découvrir que dans le silence une relation aux autres est possible - cette relation me dit quelque chose de Dieu - se promener, dormir aussi si on en a besoin « Le Seigneur comble son bien aimé qui dort » psaume 127… 
Et puis, dire à Dieu : 

« Mon désir, c’est de vivre avec Toi, avec ce qui fait ma vie. Celle-ci n’est peut-être pas ajustée ; il y a des décisions que j’ai du mal à prendre … » 

Il ne se passera peut-être rien, en apparence, pendant ce temps-là. On n’est pas dans l’efficacité immédiate, les fruits d’un temps spirituel sont à plus ou moins longs terme. 

Est-ce que je prends des risques ?

Une  des peurs principales, c’est de penser que Dieu va toujours nous demander quelque chose de difficile, d’austère, et qui serait contraire à ce qu’on voudrait faire. En fait, on connait mal Dieu et on se connait mal soi-même. Dieu aspire à ce que l’on puisse découvrir ce qui, au fond de nous, nous rend véritablement heureux. Dieu nous fait découvrir, petit à petit, par sa pédagogie, ce dont nous avons le plus besoin. L’expérience de Dieu nous renvoie toujours aux autres. D’une façon ou d’une autre. Les fruits que l’on retire de cette relation avec les autres sont sûrement l’un des critères d’authenticité d’une expérience spirituelle.

Mais rien ne garantit qu’il va « se passer quelque chose » !

Aucune retraite n’est anodine. Si mon vrai désir est de me mettre à l’écoute de Dieu et de ce qu’il veut me dire pour ma vie, il serait étonnant qu’il ne se passe rien. C’est pour cela que les retraites ne sont pas toujours très reposantes : il y en a qui se vivent avec plus ou moins de tension intérieure. Dans la prière, la parole de Dieu nous travaille. D’ailleurs, il est étonnant et il arrive souvent que l’on fasse l’expérience d’un texte que l’on a entendu de nombreuses fois et qui ce jour-là, devienne Parole pour nous même.
Est-ce qu’au cours du week-end, une personne peut me guider ?

C’est toi qui va décider. Ce n’est pas indispensable. Mais cela t’est proposé ce week-end. Tu pourras parler à un accompagnateur avec qui tu te sens en confiance, de ce qui te touche et lui poser des questions. Ce qui est important est de t’aider à repérer ce qui dans ta vie et dans ton cheminement, peut être signe de la présence de Dieu. 

Peut être te dira-t-il : « Ca vaut peut-être la peine que tu puisses prier tel texte,… relire ta vie, …voir ce qui s’est passé depuis la dernière fois que tu t’es arrêté… Qu’est-ce qui te motive, …qu’est-ce qui te fait vivre ? Ou au contraire qu’est-ce qui est source d’angoisse pour toi ? … Etc.… » 
En même temps, il faut aussi savoir déposer ses questions, c’est-à-dire ne pas rester en permanence avec elles. Sinon, ce qui nous préoccupe, ce qui nous inquiète, envahit tout et Dieu ne peut pas passer, il n’y a plus de place. L’enjeu d’une retraite, c’est justement accepter de se laisser faire, de se « démettre » de sa propre vie pour la « remettre » à celui qui nous l’a donnée.
Concrètement, au cours du week-end deux temps de rencontre avec un accompagnateur vous seront proposés : demain matin et dimanche matin. Vous pourrez vous inscrire en face de celui que vous aurez choisi.

Nous allons maintenant entrer dans le silence. 

Une retraite est une aventure intérieure, une expérience extrême qu’il faut oser. Ce serait dommage de ne pas s’y risquer !


Madeleine DELBRÊL (1904 – 1964)

«  Le SILENCE, c’est quelque fois se taire, mais le silence, c’est toujours écouter. Une absence de bruit qui serait vide de notre attention à la parole de Dieu ne serait pas silence.

C’est notre vie toute entière qui doit faire silence, qui doit faire taire tout ce qui parle de nous égoïstement ou orgueilleusement de nous, qui doit faire taire tout ce qui est entré en nous, tout ce qui est « vain », ce qui est opinion sans poids de Dieu, tout ce qui fait le vrai bruit obstacle à la parole de Dieu.
Faire silence, c’est écouter Dieu : c’est supprimer tout ce qui nous empêche d’écouter ou d’entendre Dieu. (…) C’est écouter Dieu partout où il exprime sa volonté, dans la prière et ailleurs que dans la prière proprement dite. 

Il nous faut le silence pour faire la volonté de Dieu, le silence prolongé par cette autre disposition de nous-mêmes que nous amputons tellement, ou que nous méprisons par ignorance : le recueillement.

Il nous faut « recueillir » les traces, les indices, les invitations, les ordres de la volonté de Dieu, comme le cultivateur recueille sa récolte dans la grange, comme le savant récolte le fruit d’une expérience.

Quand nous parlons de nous-mêmes et par nous-mêmes, nous sortons du silence. Quand nous répétons avec nos lèvres les suggestions intimes de la parole de Dieu au fond de nous, nous laissons le silence intact. »
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